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Voyages de Chasse : Présentez-nous  
votre structure « La Cache Outfitters »
Philippe Vignoul : La Cache Outfitters est une 
pourvoirie fondée en 2015 par deux passionnés de 
chasse à la sauvagine, Maxime Asselin et moi-même. 
Étant tous deux guides de chasse depuis de nom-
breuses années et possédant des territoires distincts, 
nous avons décidé d’unir nos forces afin d’offrir un 
plus large éventail de possibilités à notre clientèle 
et de créer La Cache Outfitters, la plus importante 
organisation de chasse aux oiseaux migrateurs du 
Québec. Nous sommes membres de la Fédération 
des Pourvoiries du Québec.

Quelques mots sur votre  
associé Maxime Asselin…

P.V. : Maxime possède un diplôme à la maîtrise 
en biogéographie. Natif de la Côte-de-Beaupré, près 
de la ville de Québec, il a passé sa jeunesse à chasser 
sur les berges du fleuve Saint-Laurent avec son père et ses amis. De là 
est née sa passion pour la chasse aux palmipèdes. Maxime est égale-
ment un conducteur de chiens rapporteurs hors pair.

Vous êtes à la fois pourvoyeur et biologiste.  
En quoi consiste ce second travail ?
P.V. : Je suis biologiste et technicien de la faune de formation. 

La pourvoirie occupe désormais la majorité de mon temps, mais je 
travaille tout de même un peu en biologie lors des périodes mortes. 
Je réalise notamment des inventaires fauniques et floristiques afin de 
connaître l’état et la diversité des populations. J’ai un intérêt particulier 
pour les oiseaux, l’herpétofaune et les milieux humides.

Quelles sont les spécialités de la Cache Outfitters ?
P.V. : Nous sommes spécialistes des chasses aux oiseaux migrateurs 

(grande oie des neiges, bernache du Canada et canards barboteurs) 
et au dindon sauvage. Nous avons une très forte demande pour la 
grande oie des neiges. Quand ces oiseaux collaborent, le spectacle est 
grandiose. Nous proposons aussi des chasses à la bécasse d’Amérique 
et au cerf de Virginie. La Cache Outfitters donne aussi l’opportunité 
de pêcher le saumon Atlantique en rivière, à la canne à mouche. 

Dans quelles régions faites-vous chasser ?

P.V. : Lorsque l’on traque des oiseaux migrateurs, il faut être apte 
à se déplacer avec eux au fil des migrations. C’est pourquoi nous 
possédons des territoires de chasse dans les meilleures régions du 
Québec pour pratiquer nos chasses. Je parle ici du Lac-Saint-Jean, du 
secteur de Victoriaville à l’automne ainsi que du sud de la province, 
de la Côte-de-Beaupré, de Montmagny et de l’Isle-Verte au printemps.

La chasse du dindon sauvage paraît simple et facile…
P.V. : Détrompez-vous, malgré le fait que les effectifs de dindons 

sauvages sont en expansion au Québec, cette chasse constitue un 
superbe défi. Nos guides, très expérimentés, effectuent de longs et 
minutieux repérages avant chaque chasse. Ils connaissent parfaite-
ment les mœurs et habitudes du magnifique oiseau. Au printemps, 
on ne peut récolter que les mâles. Ceux-ci sont très territoriaux, voire 
même jaloux. C’est en jouant sur ces aspects de son comportement 
qu’on réussit à récolter l’imposant volatile. Le taux de succès est très 
élevé à la pourvoirie, de l’ordre de 80 % en 2019. Il est possible de 
chasser les dindons et les oies lors d’un même séjour.
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Toute la plume du Québec

Propos recueillis par Yann Mozé

Scolopax minor, la fameuse 
bécasse d’Amérique.

Gibier étonnant et passionnant, 
le dindon sauvage.



Vous faites aussi chasser la bécasse…
P.V. : Cette chasse se déroule de la fin de septembre à la 3e 

semaine d’octobre environ. Nos guides utilisent des chiens d’arrêt 
de type Griffon Korthals, Pudelpointer et Braque Allemand. Il est 
possible de faire au-delà de 20 levées par jour quand les conditions le 
permettent. La limite journalière pour les non-résidents est de quatre 
bécasses par jour. Il est également fréquent de récolter la gélinotte 
huppée et le lièvre d’Amérique lors de ces sorties.

L’oie des neiges est l’un des gibiers  
qui vous occupe le plus…
P.V. : La chasse aux oies de neiges est très populaire auprès de 

notre clientèle. La quantité d’oiseaux aperçue lors de nos sorties 
de chasse peut être faramineuse, ce qui explique le succès de cette 
référence. Une libéralisation des limites quotidiennes (20 oiseaux par 
jour et par fusil) accentue l’expérience de chasse. Comme mentionné 

auparavant, la pourvoirie possède des territoires dans les 
meilleurs secteurs de chasse du Québec : Victoriaville, Lac-
Saint-Jean, Cap-Tourmente, Montmagny et l’Isle-Verte. Nous 

ne lésinons pas non plus sur le matériel employé. Plusieurs 
centaines de formes de type plein corps sont parfois utili-
sées pour déjouer la dame blanche. L’utilisation d’appeaux 
électroniques est permise. La pourvoirie a développé ses 
propres enregistrements sonores afin d’augmenter le 
succès de chasse. Chez nous, on peut chasser l’oie au 

printemps (de la fin de mars à la fin de mai) et à l’automne (de 
la fin de septembre au début de décembre).

Comment se porte actuellement  
la population d’oies des neiges ?
P.V. : Au Canada, il y a deux espèces d’oies des neiges, 

la petite qu’on retrouve dans le centre ainsi que dans 
l’ouest du continent et la grande qui se retrouve dans l’est 
du Canada. C’est cette dernière espèce que nous faisons 
chasser à la pourvoirie. Les deux populations sont considé-
rées comme surabondantes et des chasses de conservation ont 
été instaurées dans le but de diminuer, ou du moins stabili-
ser, les populations. On dénombre environ 15 à 25 millions 
d’individus chez la petite oie des neiges et entre 750 000 et 
1 million d’individus pour la grande oie des neiges.

La demande de chasse à la bernache du Canada est 
aussi importante ?
P.V. : Effectivement, la bernache du Canada est un gibier fort 

apprécié. Sa façon de se déplacer et ses habitudes alimentaires en 
font un volatile qui est davantage prévisible que les oies. Le taux de 
succès est donc élevé. C’est un oiseau migrateur très vocal. Il répond 
très bien aux appels des guides, ce 
qui rend sa chasse très interactive.

Proposez-vous de l’hébergement 
aux  
chasseurs étrangers ?

P.V. : Comme nous sommes des guides 
nomades, nous ne possédons pas d’auberge 

à la pourvoirie. Nous 
proposons plutôt du loca-
tif. Nos partenaires offrent une 
gamme complète d’hébergement dans  
chacune des régions chassées. 
Chalet, gîte, condo, hôtel, 
nous en avons pour tous les 
goûts.  n

Bernaches du Canada, autrement nommées « outardes » au Québec. Chasser la bécasse au Québec avec son chien, c’est possible !
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